
vu dans un songe mystérieux le pauvre
d'Assise qu'il avait éconduit la veille
soutenir de ses épaules l'église de Saint-
Jean de Latran sur le point de s'écrouler,
le Pape-changea d'attitude à son égard,
le manda sans retard auprès de lui; et,
après avoir pris connaissance de'la Règle
que François venait soumettre à son
approbation, il le bénit, l'embrassa ten-
dremenainsi que ses douze compagnons,
leur promit à-tois sa bienveillance et sa
protection toutes -spéciales, et approuva
leur Règle de vive voix. 11 leur enjoignit
d'aller partout prêcher la pénitence, le
règne de Jésus-Christ et la foi catholique.'

Cette Régle était d'une simplicité in-
comparable. Elle pouvait se résumer en
deux idées saint François prenait le
postulant qui se prèsentait à lui, lui
enlevait tout, lui mettait sur le dos un
pauvre sac de laine grossière, avec une
grosse corde en guise de ceinture, et
l'envoyait pieds nus et tête nue, mendi4er
son pain à travers le monde, en lui
disant: " Tu seras si mal sur la terre,
que, bon gié, mal gré, tu ne pourras plus
regarder que le ciel." Telle était la pre-
mière idée constitutive du Frère-Mineur.

La seconde n'était pas moins simple.
Saint François présentait l'Evangile et la
croix au nouveau Frère, et lui disait:
"Voici ta Règle. Je ne 'en donne point
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